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Ces deux fas'cicules conprennent l'Exode,* le Lévitique, les
Nombres et le Deutéronome.

Nous reparlerons, aussi prochainement que possible, de cet.
important ouvrage dont MM. Cadieux et Derone sont les
agents pour le Canada.

Le berceau de la famille Gosselin en Canada et en France

Le berceau de la famille Gosselin, dont on trouve aujourd'hui
des rameaux transplantés sur tous les points du pays, a été en
Canada, à Québec, et en France, à Combray, département du
Calvados, Normandie.

C'est à Québec, en effet, que vint se fixer Gabriel Gosselin, à
son arrivée de Combray. C'est également dans cette ville qu'il
résida jusqu'à sa mort, arrivée en juillet 1697.

Il se maria deux fois, et fut pèi-e de douze enfants, savoir: dix
de son premier mariage et deux du second.

Gabriel Gosselin, fils de Nicolas et de Marguerite Dubréal,
de Combray, est le premier ancêtre de toutes les familles du
même nom que l'on compte en Canada.

Combray où il est né et a été baptisé, est situé à quelques
kilomètres dé Thury-Harcourt, et compte aujourd'hui 280 âmes.

Avant la Révolution française, Combray comptait quarante-
trois feux, soit 215 habitants environ. Le patron de l'église était
Saint-Martin, et le seigneur présentait à la cure.

La Commune de 'Conmbiay iènfeËiue un haineau qui porte
encore le nom de " Hameau des Gosselin."

La'vieille église de Combra;y date du douzième ou du treizième
:siècle. Les müis etle-toit sont en assez .bon:état, mais l'intérieur
laisse beaucoup à désirer.

Ces détails nous ont été communiqués en 1899, par un
cousin qui demeure à Combray.

Outre ce parent, nous en comptons un autre à Tliury-Harcourt,
avec lequel la bienveillance du'maire de Combray nous a mis en
correspondance, et qui a réussi à dresser l'arbre généalogique
établissant parfaitement qu'il'descend en ligne directe, comme
nous, de Nicolas Gwselin et.de Marguerite Dubréal. (1) Ce

(1) Mge Tanguay fait erreur -en écrivaut Dubriot au lieu de Dubréal, et Cam-
brai au lieu de Combray.


